
L'EXPÉDITION MILITAIRE DE MANITOBA. 585
e e préparaient à naviguer sur le lac et, comme soldats, leurs

dé rs allaient augmenter, à cause des embûches qu'un ennemi
'é Pouvait leur tendre dans la région des lacs.

de aque bateau reçut, outre les bagages et les munitions, 60 jours

q lvres pour les dix personnes (huit soldats et deux voyageurs)
I t montaient. Les premiers laissèrent la baie de MeNeill, le 16

e au soir, et les derniers le 1er août. A cette date, l'expédition,
tri een2 brigades marquées des lettres de l'alphabet, s'étendait

an jusqu'à 150 milles de la baie de McNeill, ayant passé la

ar teur des terres." Les réguliers ouvraient la marche, suivis
Qo" volontaires, qui ont déployé partout assez de diligence

et le pas se laisser distancer par les troupes anglaises, malgré
,,,,rO~ célérité de la marche allège de celles-ci en certains

t s. Les voyageurs étaient employés sur toute la ligne de
oé rt, selon le besoin. Deux des pièces de campagnes étaient
t es aux soins des réguliers, en tête de l'expédition; les deux
o 6taient restées à la Baie du Tonnerre, ainsi que la 1ère
il ile du bataillon de Québec, pour y garder les magasins

de eres, base des opérations de toute la colonne. Voici, à propos
oO8 canons, un fait que l'on ne trouvera pas relaté dans le Black-
ea ue dépéche du général Lindsay, envoyée en Angleterre, avait

û des canons d'acier, de 7, patron abyssinien. On les lui
e ce calibre et de ce patron il est vrai, mais de bronze,

50 livres de plus que ceux d'acier,--conséquemment très
1 es dans nos légères embarcations. Une fois en Canada,
Sarçut que l'échelle qui permet de mesurer la portée du tir

e Oubliée en Angleterre. Il fallut donc charger ces armes

totre le feu pour en connaître le maniement... et l'on décou-Saloit r qbe les affuts en étaient si vieux, si incomplets qu'il
i ex les abandonner. Quel sujet de ridicule à exploiter

iîe lécrivain militaire du Blackwood, si cette triple bévue pouvait
aine compte du Canada 1 A l'heure même où ces petites

e 8 administratives l'agaçaient le plus, le général Lindsay

8én olait en, expédiant nos volontaires sur la frontière, contre
otre s, sans penser à les munir de cartouches. Retournons à

L ]et,

Do ation, très-difficile jusqu'ici, allait changer, car à partir
be 8 de la Hauteur des Terres, les rivières courent vers la

e s Udson et les bateaux n'ont plus qu'à être manouvrés dans
peu évitant toutefois les nombreux rapides et cascades qui
e8 cette belle navigation. La Hauteur des Terres, située à plus

e ied, au dessus. du lac Supérieur, se présente comme le
l a Porte d'un nouveau séjour; c'est la barrière qui se


